
Ces dernières années, en France, nous 
voyons, sous le capitalisme en crise, le pa-
triarcat raffermir son oppression des 
femmes et des personnes LGBT+ : 
- En 2025, 158 femmes tuées en raison de leur 
genre, chiffre le plus élevé depuis 10 ans. 
- 1 femme sur 2 a subi une violence sexuelle ; plus 
d’1 personne LGBT+ sur 2 et 85% des personnes 
transgenres ont subi une agression. 
- Salaires : Les femmes gagnent 16,8%  de moins 
que les hommes ; à temps de travail et métier iden-
tiques, les femmes gagnent 5,8% de moins que les 
hommes. 
- Précarité : Parmi les personnes en emploi, 
25% des femmes occupent un emploi à temps par-
tiel contre seulement 7% des hommes. 
- Places en crèches insuffisantes et très inégali-
taires ; 56%  des parents gardent eux-mêmes 
leurs enfants, en grande majorité les femmes. 
- Les associations de femmes et de personnes 
LGBT+ suffoquent de plus en plus sous le 
manque de financements. 
 

Plus généralement, la crise du capitalisme et la ré-
action sur toute la ligne sous l’impérialisme tendent 
à renforcer la division sociale genrée du travail, 
attribuant à la femme le travail reproductif au sein 
du foyer, ainsi que les normes de genre.  

Les améliorations réelles qui ont lieu depuis le 
siècle dernier, toujours dues aux conquêtes gagnées 
par les luttes, restent relatives et précaires sous 
l’esclavage salarié. 

Cette situation n’est en revanche ni une fatalité ni 
une réalité “de tout temps” : elle trouve sa source 
première dans l’organisation sociale et écono-
mique de la société, en particulier dans la divi-
sion de la société en classes. 

Originellement, femmes et hommes étaient con-
sidérés comme égaux tant dans le travail et dans la 
famille que pour les prises de décision. C’est dès 
l’apparition de la propriété privée des moyens 
de production et de la division du travail que 
l’oppression des femmes commença à appa-
raître : dès lors qu’elles ne donnaient plus nais-
sance à des individus mais produisaient de la main 
d’œuvre pour une classe dominante, les femmes se 
sont vues progressivement exclues des tâches les 
plus à risque pour la grossesse jusqu’à être progres-
sivement reléguées au foyer, à l’éducation des en-
fants et à l’entretien de l’homme. Cette division du 
travail a provoqué en corollaire l’infériorité sociale 
des femmes par rapport aux hommes, justifiant 
idéologiquement la condition matérielle des 
femmes. Cette division genrée du travail et la do-
mination masculine qui l’accompagne forment un 
système complet matériel et idéologique, le patriar-
cat. 
 

Dans ce contexte, les personnes LGBT+ subis-
sent également l’oppression patriarcale  et donc 
l’oppression du capitalisme : en effet, les sociétés 
de classe et le patriarcat se fondent sur la famille 
nucléaire hétérosexuelle comme base organisation-
nelle de la reproduction dans la société de classes, 
érigée comme une norme immuable et “naturelle”. 
 
Pour cette campagne Femmes et LGBT+, des 
articles, des tracts, des affiches, des pétitions, 
des actions, des réunions publiques, des collec-
tifs, vont être mis à disposition. La campagne 
peut également être soutenue sur le site et en fai-
sant des dons (66% de réduction d’impôts), en 
devenant actrice ou acteur de la campagne. 
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Campagne 

Pour l’émancipation des femmes et des personnes LGBT+, 
contre les oppressions patriarcales ! 



Nous appelons toutes et tous les défenseurs des 
droits des femmes et des personnes LGBT+, 
toutes celles et tous ceux qui luttent contre les 
oppressions patriarcales et les conséquences du 
capitalisme, à se rassembler autour d’axes de 
luttes tels que : 
 
Travail reproductif :  
- Sur tous les lieux de vie, de travail et d’études : 
crèches, restaurations publiques, usines à linge, 
accessibles, de qualité et à la hauteur des besoins. 
- Des centres aérés du soir et pour  les vacances 
scolaires, offrant une éducation populaire, cultu-
relle et sportive. 
- Contrôle collectif des crèches par  leurs travail-
leurs et travailleuses et les parents. 
- Accompagnement collectif et organisé, social et 
sanitaire, des personnes dépendantes. 
 
Violences sexistes et sexuelles (VSS) : 
- Éducation affective et sexuelle dès le plus jeune 
âge, et tout au long de la vie, en dehors des normes 
patriarcales. 
- Création de comités de quartier et d’entreprises, 
de solidarité et de lutte contre les violences pa-
triarcales, dont la prostitution, et contre les VSS 
au travail. 
- Prise en charge à 100% des parcours de réta-
blissement des victimes. 
- Prise en compte effective de la parole des vic-
times par la justice. 
 
Santé :  
- Accès libre et gratuit à tous les contraceptifs et 
protections sexuelles féminins et masculins. 
- Pas une maternité à plus de 30 minutes de trans-
port de chaque de lieu de vie. 
- Des centres de santé sexuelle et d’avortement 
dans chaque hôpital public ; des hôpitaux publics 
gratuits et de qualité à moins de 30 minutes de 
transport de chaque lieu de vie. 
- Retrait de la clause de conscience contre les 
avortements. 

- Débinarisation des prises en charge et de la re-
cherche médicale ; meilleure pr ise en compte 
des maladies dites féminines. 
- Soins de transition accessibles et gratuits à 
toutes les personnes trans, à tous les âges. 
- Fin des opérations et mutilations génitales im-
posées aux personnes intersexes. 
 
Droits économiques : 
- Maintien de salaire en cas de temps partiel im-
posé par une naissance. 
- Déconjugalisation des aides sociales. 
- À temps de travail égal, salaire égal. 
 
Droits administratifs : 
- Changement d’état civil libre, simple et gra-
tuit, sur déclaration sur l’honneur de la personne. 
- Reconnaissance juridique de toutes les familles 
sans distinction ni discrimination. 
... 
 

Sur toutes ces questions, nous appelons aux 
luttes multiformes extra-parlementaires et au 
rassemblement populaire. Cette campagne est 
un moment et un morceau de notre campagne 
générale “Accusons le capitalisme !”. 
 

Il est nécessaire de relier chaque slogan, chaque 
mot d’ordre, chaque axe de lutte au socialisme, à la 
nécessité d’un front uni du travail dont l’axe géné-
ral pour les femmes et les personnes LGBT+ fera 
partie intégrante, à côté d’autres, pendant tout une 
période historique de confrontation, un processus 
de luttes nationales et internationales qui prépa-
reront la révolution anticapitaliste et la seule 
alternative à la crise générale du capitalisme : le 
socialisme/communisme. C’est uniquement en 
socialisant le travail reproductif que la base ma-
térielle de l’émancipation des femmes et des per-
sonnes LGBT+ sera posée.  

Organisons-nous sur nos lieux de travail, d’étude et 
de vie contre le patriarcat, contre la société de 
classe, contre l’exploitation et l’oppression, contre 
le capitalisme source de tous les maux ! 

 

 

Je souhaite prendre contact avec   
le Parti Communiste Révolutionnaire de France 

 

Envoyer un message à l’adresse ic.pcrf@gmail.com   
 

ou écrire à l’adresse postale indiquée au recto. 

             

Qui sommes-nous ? 
    Le Parti Communiste Révolutionnaire de France 
 

- fonde sa politique sur le marxisme-léninisme, et conduit le 

combat quotidien contre le capitalisme, en dénonçant la 

propriété privée des moyens de production et d’échange et 

le contenu de classe de l’État bourgeois. 

- vise à devenir l’outil d’avant-garde de la classe ouvrière et 

des couches opprimées, pour conduire la révolution socia-

liste, instaurer le socialisme dans la perspective du commu-

nisme, fondé sur le pouvoir du prolétariat, la propriété so-

ciale et collective des moyens de production et d’échange, et 

la planification démocratique centralisée. 

Don et soutien à cette campagne : 
Site :   
https://campagnefemmesetlgbtplus.wordpress.com 

        Abonnez-vous au journal 
Rubrique « Contact » de notre site : 

      www.pcrf-ic.fr 
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